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PRÊTRE    Johan Miltenburg (administrateur par intérim !!!! 06 45 87 06 93),   
MESSES    Marlot                                dimanche à 10h45  
  
ADRESSES UTILES 
Chapelle de Marlot                           Bloklandenplein 15 - 2594 CK Den Haag (Bus : 4 ; 43 ; 65 et 91) 
Église Saint Paschalis Baylon             Wassenarseweg 53 
N.D. de Bon Conseil                                             Bezuidenhoutseweg 157 - 2595  Den Haag  
Anges Gardiens(Groupe africain)    Brandtstraat 89 - 2572CC DEN HAAG (Bus : 25 ; 26 - Trams: 6 ; 11 ;12) 
 
SITE INTERNET                        www.paroissetls.com  

Compte Bancaire :  ABN-AMRO  56.91.91.254 ( à l’ordre de : Parochie Tous les Saints, Den Haag ) 

INFORMATIONS  

Pour des informations mises à jour: http://www.paroissetls.com/agenda.htm 

AGENDA 

CARNET 

Saint Valentin 

Depuis quelques années, la Saint-Valentin a été imposée comme une fête des amoureux. 
Eh bien ! ne boudons pas la fête des amoureux. Essayons d’en faire vraiment une fête 
de l’amour conjugal. L’amour de l’homme et de la femme est une des choses les plus 
merveilleuses que connaisse l’humanité. C’est pourquoi l’Église le prend tellement au 
sérieux et y consacre tant d’efforts. “ Je te fiancerai à moi pour toujours ” : Dieu parle 
ainsi à Israël son peuple, mais c’est aussi pour cela que tant et tant d’hommes et de fem-
mes se sont dit et se disent et se diront : “ Je t’aime ”. Dans la rencontre de l’homme et 
de la femme se joue, d’une manière unique, indépassable, la rencontre de l’humanité 
avec Dieu. 
En ce mois de février 2007, l’Église de Paris veut fêter la fête de saint Valentin avec un 
certain éclat. L’éclat de la splendeur de l’amour et de la joie de la fidélité. 

André Vingt-Trois, Archevêque de Paris. 
 
Aimablement rapporté par Bénédicte Allard, extrait du bulletin de la paroisse St Pierre 
du Gros Caillou.  

Décès de M. Alain Picard le 26 octobre 2006 dans sa 86ème année 
 
Naissances : 
Yann Smith le 9 octobre 2006, fils de Elisabeth et Laurent. 
Augustine Lemetter le 3 février 2007 à Delft, fille de  Anne et Cédric Sommaire 
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ÉDITORIAL 
Chers amis, 
Après de nombreuses années passées à La Haye, 
dont quelques unes comme membre du conseil pa-
roissial, la dernière en tant que vice-président, c’est 
avec émotion que je rédige mon dernier éditorial de 
Marlot Info, à la veille de mon retour en France. 
L’année 2006 aura été riche en événements pour no-
tre Paroisse comme vous aurez pu le lire dans le rap-
port moral, toujours disponible sur le site Internet, 
tout récemment relooké par notre webmaster, Odile 
Pinto. Comme toujours dans la vie, nous avons vécu 
ensemble des hauts et des bas, mais notre Paroisse, 
après une cinquantaine d’années d’aventures, reste 
solide et unie - à l’image de “Tous les Saints”. Notre 
retour à l’église de Marlot entièrement rénovée ; la 
présence de plus de deux cents enfants catéchisés 
chaque trimestre (éveil à la foi, catéchisme, aumône-
rie) ; et la Messe dominicale célébrée chaque diman-
che avec l’aide de huit prêtres en l’absence d’un 
Curé permanent sont trois symboles de cette unité 
pérenne, ancrée dans la Foi et la Charité, ravivée 
chaque jour dans la Prière. Le Seigneur travaille en 
chacun de nous à travers tous les actes que nous po-
sons dans la vie de notre Paroisse, petits services ou 

(Suite page 2) 
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(Suite de la page 1) 

grandes célébrations, et nous lui rendons grâce pour tant de bienfaits.  
Je tiens à remercier du fond du cœur toute l’équipe qui pose ces actes 
quotidiens pour Tous les Saints, hommes, femmes et enfants de l’anima-
tion liturgique, de la chorale, du service de Messe, des préparations aux 
Sacrements, du catéchisme, de la communication, de la garderie… toute 
une équipe sans qui l’Amour de Dieu et le Message du Christ ne passe-
raient pas aussi bien dans notre communauté francophone de La Haye ! 
Je tiens à remercier notamment tous les membres du conseil paroissial 
qui gère discrètement et efficacement les affaires courantes de notre pa-
roisse de plus de 150 familles, la plupart du temps avec le sourire, et tou-
jours avec le plus grand sens du service gratuit. Sans vous, les trois prê-
tres qui se sont succédés au sein du conseil l’an dernier (Père Kurris, Père 
Hennecart, Père Johan) n’auraient pas pu accomplir leur mission de pas-
teurs telle qu’ils l’ont réalisée. Merci de votre travail auprès de moi, au 
service de tous nos frères et sœurs en Christ. Un grand merci surtout à 
Thierry Dewandre qui quitte le conseil, après en avoir été successivement 
trésorier et secrétaire depuis 1997 : Thierry a aidé notre paroisse sans 
compter, et continuera à le faire avec sa discrétion légendaire… 
Quittant le conseil paroissial, je ne peux qu’encourager mon successeur, 
unanimement élu, Olivier Greiner, et tous les autres, à continuer la mis-
sion, et à préparer le chemin du Seigneur comme disait et faisait Jean-
Baptiste. Soyez des artisans d’unité ! Apportez à nos jeunes la Parole de 
Dieu ! Priez et agissez pour le bien et pour le futur de la Paroisse Tous 
les Saints ! Bon courage, je prierai pour vous. 
Bien fraternellement,                                                                                                                                                                                     

Jean-Marc Liduena. 

Bulletin paroissial  Marlot info  
 

Parution :  
tous les 4 mois, en octobre, février et juin ; envoi postal ou par Internet. 
Pour recevoir ce bulletin :  
s’adresser à Régis Quélavoine ou écrire à Marlot info :  
Postbus 17108 2502CC Den Haag - marlotin@paroissetls.com 
Participation au prochain numéro,  en écrivant un article, un dessin ou en proposant l’extrait 
d’une lecture appréciée : à envoyer à Marlot Info  le plus tôt possible, avant le 15 Mai 2007 
Soutien : Pas de talents journalistiques, mais l’envie de soutenir financièrement ce bulletin ? Le 
numéro de compte bancaire de la Paroisse est à votre disposition, en page 16 de ce bulletin. 
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Cette année, nous avons invité pour nous aider à mieux vivre notre Ca-
rême le Père Marc Delebarre, Vicaire épiscopal du Sud-Est de Lille.  
Au cours des soirées du 28 et 29 Mars de 20h00 à 22h00 dans la Chapelle 
allemande (Badhuisweg 35), il nous parlera de la passion du Christ dans 
les  Évangiles.  
À travers ces exposés, nous approcherons d'avantage le mystère de la Ré-
surrection.  
Le Père Marc Delebarre, a été ordonné en 1981, est titulaire d'une Maîtrise 
en Lettres Classiques à l'Université de Lille III, et d'une Licence Canoni-
que en Théologie (Option Écriture Sainte) à Louvain La Neuve. 
Suite à cela, il a enseigné une dizaine d'années le Nouveau Testament au 
Séminaire de Lille. 
Il intervient ponctuellement à la fois pour le Service de la Formation  
Permanente du Diocèse, et dans les mouvements ruraux, au niveau  
diocésain, régional ou national (AFR Année de Formation en Rural). 
En plus de ses responsabilités de vicaire épiscopal il est également  
prêtre accompagnateur de l'équipe d'aumônerie des adultes ruraux du  
diocèse (CMR Chrétiens dans le Monde Rural). 
 
Pour le Conseil Paroissial,  

Marie-Dominique Faure 

Marc Loiselet et Olivier Bernet ont généreusement accepté de ve-
nir rejoindre le conseil en remplacement de Jean Marc Liduena et 
Thierry Dewandre. 
Grâce à la générosité de 40 familles pour le denier du culte et vos 
dons réguliers lors des quêtes, notre trésorier a pu rapporter un 
bilan équilibré pour l’année 2006. Il nous faut continuer pour pré-
parer la venue d’un nouveau curé ! 
Un grand merci tout particulièrement à ces 40 familles. 
  Pour le Conseil Paroissial,           

 Régis Quélavoine 

Des temps de réflexion pendant notre Carême  

Nouvelles brèves du Conseil Paroissial 
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Le couvent des Dominicains de Lille propose un service de retraite spirituelle 
par Internet. La cinquième édition aura lieu en 2007 et débutera le 21 février, 
mercredi des Cendres. Le projet provient de plusieurs réflexions. L’une d’entre 
elles est que la formule des retraites traditionnelles prêchées n’est plus accessi-
ble aujourd’hui à tout le monde: manque de temps, éloignement de l’Église, di-
versité des parcours spirituels ou des choix de vie. 
On s’inscrit sur le site suivant : http://www.retraitedanslaville.org et ensuite est 
envoyé quotidiennement sur votre boîte e-mail le texte ou évangile du jour ac-
compagné d’une réflexion, explication, méditation ou prière. C’est absolument 
gratuit et vous êtes libres de faire ou non un don aux Frères.  
Comme le résumait, il y a deux ans, l’équipe de Retraite dans la ville: “Modeste 
esquisse de la communauté des Saints, la retraite a réuni des hommes et des 
femmes de tous les continents, de nombreux pays : mères de familles, étudiants, 
personnes sans travail, religieux, retraités, personnes au travail., femmes et 
hommes en marche vers le Royaume à la suite du Christ.”. 
À l’issue de la cession 2006, un sondage a été effectué et 3.500 personnes envi-
ron ont répondu. Les réponses envoyées ont montré la place très importante que 
tient le bouche à oreille dans la diffusion de la Retraite dans la Ville. Plus que 
par les médias, c’est par un ami ou un proche que l’on a pris connaissance de 
l’existence du site ! Alors, n’hésitez pas à en parler autour de vous. Pour les 
conférences et les méditations, le sondage a révélé l’importance accordée à la 
diversité des prédicateurs, ainsi qu’à leur implication personnelle dans la prédi-
cation. Nombreux sont ceux qui ont exprimé leur soif d’une parole plus proche 
de la vie concrète, mais aussi plus explicative des mystères de la foi chrétienne. 
Enfin, le sondage a plébiscité la diffusion sur Internet de l’office des vêpres en 
audio, nouveauté de l’année 2006. 
Pour ma part, la première année, je me suis inscrite par curiosité, la deuxième 
par intérêt. J’apprécie en effet le contenu de la retraite mais aussi de pouvoir en 
prendre connaissance quand j’ai le temps, par toujours journellement. Il arrive 
que je lise l’envoi quotidien deux ou trois jours après (les mamans compren-
dront). J’aime aussi pouvoir revenir sur certaines parties, les relire plus tard, 
même bien après la fin de la retraite. 
Bon chemin de Carême à toutes et à tous. 

Florence Bertrandias 

Retraite dans la ville: une retraite de Carême par le net.  

Marlot info n° 50  - Février 2007                                                                            3 

 CONQUES 

Bref historique 
Conques est située dans la région du Rouergue, 
dans le département de l’Aveyron. Dès l’origine, 
c’est un bourg monastique. En effet, c’est au 
VIIème siècle qu’un ermite du nom de Dadon 
s’installe dans ce lieu propice à la méditation. Il 
est rejoint ensuite par d’autres compagnons et le 
souverain carolingien Louis le Pieux aidera à la 
création sur le même site d’un petit monastère qui suivra la règle 
de saint Benoît, le monastère Saint-Sauveur. Autour de celui-ci se 
développera alors un petit bourg. Le nom Conques viendrait du 
latin « concha » qui signifie coquille et aurait été choisi en raison 
de la configuration du site rocheux. 
Au Moyen Age, Conques connaît un grand essor économique car 
elle se trouve sur la Via Podiensis, route du pèlerinage vers saint 
Jacques de Compostelle partant du Puy-en-Velay. Celle venant de 
Rodez débouche également à Conques. Cette convergence 
apparaît d’ailleurs sur le blason de Conques sous la forme du Y 
reliant les trois coquilles. C’est entre le XIème et le XIIème siècle 
que sont construits le cloître et l’abbatiale, chefs d’œuvre de l’art 
roman. Les moines accueillaient les pèlerins mais l’hospitalité 
payante chez les particuliers s’est développée tant l’afflux de 
pèlerins était grand. En 1341, Conques comptait 730 « feux » soit 
environ 3000 habitants et se classait au septième rang des villes 
du Rouergue. C’était donc une agglomération à caractère urbain 

avec des remparts, une halle et 
un poids public. 
Au XVIème siècle, les 
Protestants vont détruire 
nombre de monastères dans la 
région et celui de Conques sera 
incendié. C’est à Prosper 
Mérimée que l’on doit la 
renaissance de Conques. Le 
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CONQUES 

village sera classé par les 
Monuments Historiques en 1838 
et est inscrit plus tard au 
patrimoine mondial de 
l’UNESCO.  
L’abbatiale 
Le lieu choisi par Dadon 
convenait bien à un ermitage 
mais il est exigu pour la 
construction d’une église 
importante. Celle-ci va avoir une 
nef courte (20,70m), un transept 
long (35m) mais surtout va 

s’élever très haut (21,10m).. C’est une église romane, la troisième 
construite sur le site, édifiée entre le Xième et le XIIème siècle. 
Elle est placée sous la protection de sainte Foy. Par sa naissance, 
Foy est d’Agen. Refusant d’abjurer sa foi, elle sera décapitée avec 
sa sœur Alberte vers 290. En 866, ses reliques sont amenées à 
Conques par les moines de cette abbaye. On parle de translation 
furtive. Pour certains, les moines de Conques ont dérobé les 
reliques ; pour d’autres, il s’agissait des les mettre à l’abri. 
Quoiqu’il en soit, on peut dire que depuis le IXème siècle, sainte 
Foy est bien de Conques.  
Le tympan du portail occidental représente le jugement dernier et 
abrite 180 personnages 
sculptés dans un 
excellent état de 
conservation. Il était 
rehaussé de couleurs 
vives dont on voit 
quelques traces. Le 
Christ en majesté en est 
la figure centrale. A la 
droite du Sauveur on voit 
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Nous avons avant Noël pu rendre visite au Père Kurris à Nimègue. Une 
petite heure et demie de route depuis La Haye (suivant le 4x4 de Sinter-
klaas qui allait ce week-end là dans la même direction), et nous voila ar-
rivés à la nouvelle résidence jésuite… sans avoir oublié de faire flasher 
deux caméras habilement cachées sur les grands axes de la ville. Ce fut 
avec une grande joie que nous vîmes le Père Kurris venir à notre ren-
contre dans le parking, tout sourire et en grande forme comme vous aurez 
pu le remarquer lors de ses visites à La Haye (un dimanche tous les mois 
impairs). Les enfants étaient très heureux de pouvoir profiter de sa gentil-
lesse pour eux tous seuls, alors qu’à la sortie des Messes toute une nuée 
de bambins papillonnent toujours autour de lui pour l’embrasser, rendant 
l’exercice plus difficile. Ce fut donc un moment privilégié, dans le calme 
et la paix de sa nouvelle résidence, entourée d’un magnifique parc où 
sont élevés des dizaines de chevreuils. Après le tour du propriétaire, qui 
nous a permis de bien comprendre sa nouvelle vie, nous avons partagé un 
apéritif puis un déjeuner en compagnie de ses frères jésuites (et prêtres 
séculiers) en retraite. Une longue promenade à pied puis en voiture fut 
l’occasion de découvrir la région, mitoyenne de l’Allemagne, chargée 
d’histoire, et aujourd’hui très paisible et agréable. Nous repartîmes après 
le goûter - sans faire trop de bruit pour ne pas déranger la table de bridge 
voisine ! Ce fut triste de repartir bien sûr, mais avec le soulagement de 
voir notre ancien Curé toujours aussi dynamique, en grande forme, sou-
riant et plein d’humour – surtout à l’égard de ses confrères, satisfait de 
son parcours de bicyclette quotidien (comptant plus de kilomètres journa-
liers que nous cinq réunis), et priant sans cesse pour notre Paroisse. Cette 
journée fut excellente pour toute la famille, et certainement pour le Père 
Kurris à qui manquent ses paroissiens de Marlot : n’attendez pas une in-
vitation pour aller le voir, vous savez qu’il est très discret… Mais votre 
appel pour lui proposer de venir faire un tour à Nimègue en famille est un 
merveilleux cadeau qu’il ne refusera sûrement pas.          
 

Famille Liduena. 

NIMÈGUE - À LA RENCONTRE DU PÈRE KURRIS 
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Lors de son assemblée générale du 13 février 2007, l’association 
de la kermesse francophone de La Haye a décidé la répartition de 
46500€ dans 25 projets différents. 
 
En Afrique, 12 projets sont soutenus avec plus de 20000€ répartis 
dans les pays suivants: Algérie (Alger), Bénin (Abomey), Burkina 
(Issaogo, Zavara), Burundi (Bukeye, +1), Cameroun (Bobende, 
Douala, Yabassi), Guinée (Madina Goro) et Madagascar 
(Ampahidralambo, Antananarivo). 
En Amérique, 3 projets sont soutenus avec plus de 5000€ répartis 
dans les pays suivants : Brésil (Minas Gerais), Guatemala (G. Ci-
ty), Haïti (St Marc). 
En Asie, 5 projets sont soutenus avec plus de 10000€ répartis 
dans les pays suivants : Cambodge, Sri Lanka (Tangalle) et Viet-
nam (Hanoï, Danang, +1). 
En Europe, 4 projets sont soutenus avec plus de 7000€ répartis 
dans les pays suivants : Belgique (www.convivial.be), Pays-Bas 
(Delft), Pologne, Roumanie. 
Enfin, en Océanie, 1 projet est soutenu avec plus de 1000€ à Va-
nuatu (Ile d'Ambrym). 
Ces projets ciblent en majorité des aides aux enfants, l’améliora-
tion de l’hygiène et de la santé, l’accès à l’eau... 
 
Chacun des membres du Comité de Répartition des Bénéfices as-
sure le suivi de trois ou quatre des projets financés par la ker-
messe. Les personnes qui le désirent peuvent donc obtenir auprès 
d'eux (ou d'elles) des renseignements plus détaillés. 
Il suffit de s'adresser à Françoise Dewandre qui transmettra (071-
515 40 60 - dewandre@orange.nl).  
 
Pour information : Compte bancaire, Stichting Kermesse Franco-
phone de La Haye - ABN-AMRO compte 46.54.54.526. 

Kermesse francophone 2006, répartition des dons  
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toute une cohorte de personnages en marche : Marie, l’apôtre 
Pierre, Dadon, Oldoric (l’abbé constructeur de l’église actuelle) et 
Charlemagne, saint Jérôme, l’apôtre Jacques et Alberte (sœur de 
sainte Foy). À gauche, se trouve le groupe des damnés, mêlés à 
des monstres fantasmagoriques. La source principale d'inspiration 
du Jugement dernier a été l'évangile de Saint Matthieu. L'artiste a 
voulu fixer dans la pierre l'instant dramatique où le Christ 
prononcera les paroles gravées sur les petites banderoles que 
deux anges déroulent de part et d'autre de sa tête : "Alors il dira à 
ceux qui seront à sa droite : venez les bénis de mon père, 
possédez le royaume préparé pour nous. Ensuite, il dira à ceux 
qui seront à sa gauche : éloignez-vous de moi, maudits, dans le 
feu éternel préparé pour le diable... Et ils s'en iront, ceux-ci au 
châtiment éternel, et les justes à la vie éternelle." 
L’église de pèlerinage répond à une double vocation : celle 
d’accueillir les pèlerins et celle de permettre à la communauté des 
moines de se rassembler dans le chœur sept fois par jour pour les 
offices, selon la règle de saint Benoît. L’église donne une 
impression de sérénité de par son architecture sobre mais 
également de chaleur, de douceur enveloppantes. Le calcaire 
jaune et le grès rougeâtre utilisés à l’intérieur sont éclairés par la 
lumière filtrant des vitraux peu 
colorés. Ceux-ci sont 
extrêmement récents car ils ont 
été réalisés par Pierre Soulages 
entre 1987 et 1994. Si vous allez 
à Conques, je vous laisse le soin 
de vous faire votre opinion. 
Personnellement, je trouve que, 
vus de l’extérieur, ces vitraux 
donnent un air «aveugle» au 
bâtiment. Vus de l’intérieur, s’il est 
vrai que ces vitraux «éclairent» 
bien l’église, je trouve leur 
conception mal accordée avec 
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l’ensemble roman.  
Le trésor 
On y accède par le cloître dont il ne reste que 
quelques vestiges (il fut utilisé comme carrière 
de pierres pour construire des maisons du 
village). Le trésor est exposé dans l’ancien 
réfectoire des moines : c’est la plus belle 
collection d’orfèvrerie religieuse française, avec 
des objets allant du IX au XVIème siècle. De 
par la convoitise qu’ils inspiraient, rares sont les 
objets sacrés d’or ou d’argent à avoir traversé 
les siècles sans encombre. De plus, la 
révolution française, réquisitionnant ces objets 
pour leur métal, a été fatale à nombre d’entre 

eux. A Conques, la population locale mit sur pied, à l’instigation 
d’un prêtre réfractaire, un véritable complot pour cacher le trésor 
dans les maisons, les jardins etc. Toutes les pièces furent 
restituées quand la paix religieuse revint en 1803. Prosper 
Mérimée fut d’ailleurs très impressionné par la dévotion et 
l’honnêteté des habitants de Conques. 
Les religieux actuels 
Dès 1873 des Prémontrés de saint Michel de Frigolet en Provence 
étaient venus mais avaient dû partir en 1905. Ils revenaient en 
1920 et ce sont maintenant des Prémontrés de l’abbaye de 
Mondaye (Calvados) qui depuis 1992 ont repris la charge de 
l’abbaye de Conques. Vous trouverez tous les renseignements 
concernant les offices, le programme annuel liturgique  mais aussi 
l’hébergement à Conques sur leur site www.mondaye.com 
J’espère que si vous allez dans cette région, vous ne manquerez 
pas d’aller à Conques en touriste et en pèlerin.  

Florence Bertrandias 
 
Pour en savoir plus, voici quelques sites relatifs à Conques 
www.conques.com www.art-roman.net/conques www.architecture.relig.free.fr  
www.tourisme-aveyron.com 
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La Kermesse Francophone, le rendez-vous annuel devenu une occasion 
de retrouvailles, de rencontre, de partage et de solidarité a eu lieu le 25 
novembre dernier au Sorghvliet Gymnasium. Quelques minutes avant 
l’heure d’ouverture qui était prévue à 12 heures, de nombreuses person-
nes attendaient déjà devant l’entrée principale. 
Comme les années précédentes, les stands de restauration ont fait l’objet 
d’une attraction particulière, le choix s’y prêtait compte tenu de nom-
breuses spécialités présentées: la cuisine asiatique, africaine, belge, fran-
çaise, italienne etc. En famille, entre amis ou seul(e), l’on s’est attablé  
profitant de ce moment et de ce cadre particuliers pour déguster ou em-
porter en les appréciant d’un geste ou d’une parole toutes les variétés 
gastronomiques exposées. 
Dans l’espace réservé aux enfants et enrichi depuis la kermesse 2005 du 
stand des tresses africaines, l’on pouvait observer une effervescence 
croissante autour des divers stands et lire dans le regard des enfants, le 
bonheur et la joie d’être là tout simplement. Les stands de livres, de 
jouets, d’artisanat et de couture ont fait également leur plein de visiteurs.   
Le tirage de la tombola attendu avec patience ou excitation a fait de nom-
breux et heureux gagnants grâce aux lots offerts par des entreprises et des 
personnes de bonne volonté. 
La Kermesse Francophone 2006 qui a généré la somme rondelette de 
49.640,85 a été un succès indéniable. Cette somme sera distribuée pour le 
financement de 25 projets sélectionnés et apportera cette année encore 
consolation ou joie à plusieurs communautés et associations dans les cinq 
continents.  
Nos remerciements à tous les volontaires qui ont contribué à la réalisa-
tion et au succès de cet évènement. Un grand merci à tous les jeunes, no-
tamment à ceux de l’ école internationale qui ont aidé  à l’installation des 
stands la veille de la Kermesse ainsi qu’au rangement et au nettoyage 
après la Kermesse. 
Dores et déjà, nous vous donnons rendez-vous l’année prochaine pour la 
kermesse 2007.  

Françoise Ossogo pour le Comité d’organisation      

COMPTE RENDU DE LA KERMESSE FRANCOPHONE 2006 
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(Suite de la page 9, Voyage au Brésil-Décembre 2006) 
la ligne de train voisine, peu ou pas à manger selon les jours… Pourquoi et comment lui 
parler de l’Amour du Christ ??? Alors j’ai écouté. Nous avons écouté. Nous avons écou-
té parler la misère. Celle de Alejandro. Celle de sa famille. Celle de son peuple. Celle 
qui est inacceptable, intolérable. Celle des lépreux de la Bible que le monde a rejetés. Et 
nous étions là, au milieu d’eux, en silence, en prière. Et après plus d’une heure d’écoute 
difficile, chargée d’émotion indicible, notre sœur brésilienne a demandé à Alejandro s’il 
avait une Bible. Son frère l’a retrouvée sous le lit de malheur. Et nous avons lu un texte 
ensemble. Et nous avons prié la Maman miséricordieuse de Jésus, Marie, mère des Fa-
vellas : et nous avons demandé à Marie, non pas le miracle du paralytique, mais que 
Alejandro retrouve le sourire, seulement le sourire. Et après plusieurs heures avec lui, 
dans quatre mètres carrés, il a remercié, il a pleuré avec nous, dignement, et il a souri. Il 
a souri plusieurs fois, et même sur une photo que je garderai. Pourquoi a-t-il souri ??? 
Ses voisins étaient là autour de la cahute, et ils étaient heureux à ce moment, ainsi que 
sa famille… Alejandro a souri alors qu’il n’a plus rien, plus rien sauf l’Amour du Christ 
qui est là au milieu des pauvres. Et la communauté Shalom le leur rappelle chaque 
jour ! Alors visite vaine, futile ou absurde ? Certainement pas pour Alejandro et sa fa-
mille, vous pouvez me croire. Certainement pas pour nous, européens marqués par ces 
images et par ce message incarné du Christ. Ma prière fut la suivante sur le chemin du 
retour a 30ºC au soleil le long de la voie ferrée : Merci Seigneur de rester avec eux, 
dans la favella, alors que nous tournons les talons et notre dos a la misère du monde. 
La réponse de Mgr Rey fut concise, limpide : « les plaies du Seigneur sont toujours 
béantes Jean-Marc ».  
Notre dernier jour avec la communauté Shalom se déroula dans un de leurs centres de 
guérison pour jeunes adolescents drogués et prostitués, garçons de 12 à 16 ans pour la 
plupart, qui ressortent debout de la maison d’accueil après huit à dix semaines, sans mé-
dication, fait unique et quasi miraculeux, qui est aussi l’un des nombreux fruits remar-
quables de cette communauté qui grandit chaque jour ! Moyses et Emmir, les deux prin-
cipaux responsables remettent tout cela dans la prière, rendent grâce à Dieu, dans une 
foi et une simplicité étonnantes, que personne n’oubliera. Retrouvez leurs visages de 
sainteté sur leur site www.comunidadeshalom.org.br en portugais seulement hélas.  
Après toutes ces rencontres et tous ces merveilleux témoignages de foi et de l’Amour de 
Dieu, le voyage du retour, les jours qui suivirent et même ces quelques lignes paraissent 
certainement un peu mornes ou sans relief… mais au moins leur mémoire ressemble à 
un réacteur nucléaire. Un tout petit peu de combustible suffit en effet à faire tourner la 
machine, longuement. Alors ces quelques jours au Brésil, dont je vous parlerai plus si 
vous le souhaitez, resteront pour moi comme une pile nucléaire de Foi, de Charité et 
d’Espérance, si essentielles pour préparer le chemin du Seigneur et porter sa Parole au-
tour de nous. Et puis c’était vrai : on ne ressort pas indemne de ce voyage au Brésil ! 
 

Jean-Marc Liduena 
 
 
 

 

Marlot info n° 50  - Février 2007                                                                            7 

VŒUX DU PÈRE PHILIPPE 

Le Père Philippe Hennecart Angéli, chapelain 
au Mont Saint Odile, remercie le conseil pa-
roissial de ses vœux de noël. À son tour, il sou-
haite aux membres de celui-ci une bonne année 
2007. 
Le pèlerinage du Mont Sainte Odile est, après 
Lourdes, le lieu de Pèlerinage, le plus visité de 
France. (1,2 millions de pèlerins auxquels 
s'ajoutent de nombreux touristes). 
Pèlerinages, adoration perpétuelle, récollec-
tions, retraites pour tous âges se déroulent sans 

interruption sur ce lieu saint dédié à la sainte pa-
tronne de l'Alsace. Le lieu est très fréquenté égale-
ment par des Allemands, des Autrichiens, des 
Suisses, des Belges, des Luxembourgeois et même 
quelques Néerlandais. 
Le père Philippe Hennecart Angéli participe, avec 
ses deux autres confrères prêtres diocésains, à 
l'animation liturgique et spirituelle ainsi qu'à la 
prédication des conférences. 
Le Mont Sainte Odile comporte, en outre, un hôtel 
de 130 chambres ainsi qu'une capacité de restaura-

tion (restaurant et self-service) de 600 couverts. 
http://www.mont-sainte-odile.com/ 
 

Père Philippe Hennecart Angéli 

Le 13 janvier, quelques amies de l’aumônerie et moi-même sommes allées soutenir les 
sœurs de Rotterdam. Nous les avons aidées, avec d’autres personnes, à préparer quantité 
de repas pour les malades et les plus pauvres. Nous avons commencé par éplucher des 
pommes de terre. Puis nous avons fait de même pour les choux de Bruxelles et les poi-
reaux. Après avoir fini ces préparations, nous avons installé la salle et avons mis des 
assiettes et des verres pour que de nombreuses personnes puissent venir manger. Après 
cela, nous sommes allées à la chapelle où nous avons chanté un chant français. Avant de 
partir, une des sœurs nous a offert une médaille miraculeuse et des prières de mère Tere-
sa. Nous en avons toutes gardé un très bon souvenir. 

Alexia Guilbert  
Pour aider les sœurs de Rotterdam : Missionaries of Charity, Rotterdam,  
compte n°23.57.43.410  

Visite aux Sœurs de Rotterdam 
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 Notre visite au Mont Sainte Odile 

"Née aveugle, guérie par miracle, cette princesse 
d'autrefois aima plus que tout la lumière et la paix 

que Jésus fait rayonner sur le monde. 
Du haut de la montagne où se trouve sa tombe 

et qui porte son nom, Odile veille depuis bientôt treize siècle 
sur ses frères et sœurs, d'Alsace et d'ailleurs. 

Touristes et pèlerins y affluent, et plus d'une grâce y est reçue…" 
 

Le Mont Sainte Odile est pour l'Alsace tout entière un haut-lieu spirituel, un lieu d'in-
tercession et d'accueil, un lieu de grâce et de bénédiction. 
C'est une Montagne Sacrée d'Alsace, dominant la 
plaine au-dessus d'Obernai. 
Le couvent est établi sur une plate-forme en grès 
qui surplombe un environnement naturel et ar-
chéologique exceptionnel. 
C'est dans ce magnifique lieu que nous sommes 
venus rendre une petite visite pendant les vacan-
ces de Noël au Père Philippe qui a été nommé 
chapelain depuis le mois de septembre. 
Nous étions très heureux de le revoir et de 
connaître son nouveau sacerdoce. 
A 16h, nous avons suivi la célébration de la messe. En fin de journée, nous avons dû 
nous quitter car il devait animer une conférence pour un groupe d'adorateurs. 

 
                                                                     Marie-Astrid et François Leprêtre 

Lors de ma visite à Toulon en novembre pour rencontrer notre Évêque, Monseigneur 
Rey, responsable de l’Aumônerie Générale des Français de l’Étranger, j’avais eu la joie, 
à travers un week-end trépidant de nombreuses rencontres, de toucher du doigt la 
grande Foi de nos frères brésiliens : en effet, Mgr Rey accueille en son Diocèse du Var 
plusieurs communautés de ce pays, qui viennent aider à l’évangélisation du Sud de la 
France, prêchant la Parole de Dieu et chantant beaucoup, avec encore plus de rythme et 
de passion que vous pouvez l’imaginer !  
Notre Évêque m’invita à l’issue de cette visite à rejoindre un groupe de français qui de-
vaient l’accompagner au Brésil en décembre, pour aller à la rencontre de ces commu-
nautés catholiques, sur place, et ainsi découvrir la Foi qui les habite, et leur façon de 
partager l’Amour du Christ. Un peu réticent à l’idée de quitter le cocon familial, je refu-
sai initialement la proposition, préférant reporter à plus tard… C’était sans compter sur 
les petits clins d’œil de l’Esprit Saint, qui finalement m’a conduit à prendre l’avion vers 

VOYAGE AU BRÉSIL – DÉCEMBRE 2006 
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  (Suite de la page 8, Voyage au Brésil-Décembre 2006) 
Sao Paulo le 7 décembre, et à rejoindre un groupe de vingt personnes, catholiques enga-
gés de tous âges et états de vie : deux prêtres, un diacre et une religieuse nous accompa-
gnaient spirituellement. Une des premières phrases de Mgr Rey fut à notre encontre : 
« vous ne ressortirez pas indemnes de ce voyage au Brésil ». Pour un bon cartésien, ceci 
restait à prouver… 
Je dois dire que l’accueil chaleureux des novices de la communauté Cancao Nova 
(Chant Nouveau) à une heure du matin à notre arrivée fut une première révélation de la 
simplicité et de la charité qui les habite. Mais le plus grand accueil fut celui du premier 
jour, le lendemain matin vers 09:00 lorsque nous arrivâmes à un week-end « jeunes » : 
plus de 50.000 personnes en Adoration du Saint-Sacrement, réunis au nom du Christ, et 
avec Marie, présente et manifestée par une statue ‘miraculeuse’ qui suinte sans cesse de 
l’huile et du miel. Un immense rassemblement un peu comme Paray-le-Monial, en plus 
grand… Et le soir, pour que les jeunes restent proches du Seigneur, quoi de mieux 
qu’une grande Christothèque, avec groupes rock, samba et dance music catholiques, 
avec le rythme brésilien dans la peau, et de saines et saintes paroles et musiques. 
Que dire de la Communauté Cancao Nova, si ce n’est que le Père Fondateur, Padre Jo-
nas, président de la Fondation Jean-Paul II, a décidé en 1978 de lancer un grand mouve-
ment d’évangélisation charismatique par les médias, TV, radio et internet, atteignant 
ainsi des millions de brésiliens quotidiennement à partir de la ville de Cachoeira. Vous 
pouvez découvrir cette communauté et leurs œuvres sur le web : www.cancaonova.com. 
Depuis sa création, Cancao Nova essaime la Parole au-delà des frontières du Brésil, 
avec des implantations aux USA (Keller), au Portugal (Fatima), en Italie (Rome), en 
Israël (Jérusalem) et même en France (Toulon)… cherchant à se développer plus encore 
pour évangéliser en Chine et au Moyen-Orient. Padre Jonas et son équipe sont de vrais 
missionnaires, habités par le Seigneur, et notre groupe a été vraiment touché de voir que 
du Brésil émergera un nouvel espoir de christianisation et de renouveau de l’Église Ca-
tholique. Nous savons que l’Europe sécularisée a besoin de ces nouveaux grains de blé 
pour reprendre vie. La foi, la ferveur, l’intelligence, et l’ouverture de nos frères brési-
liens pourra nous aider, indubitablement. 
Après ce « stage » d’évangélisation de masse, nous nous envolâmes vers Fortaleza, cin-
quième ville du pays, sur l’Équateur, à quatre heures d’avion au nord de Sao Paulo. Là 
nous découvrîmes l’évangélisation de proximité et furent tous touchés par la Croix de 
Jésus-Christ. La communauté Shalom (Paix) nous accueillait sur place. Le Fondateur, 
Moyses, a créé cette communauté en 1982, sur l’appel de Jean-Paul II, offrant sa vie au 
Christ pour porter Sa Parole au peuple de Fortaleza (et maintenant dans le monde en-
tier) : comme illustration pratique, Moyses et ses frères et sœurs (laïcs et consacrés) 
nous ont emmenés dans un favela de Fortaleza, non pour faire du social ou apporter une 
aide matérielle aux plus pauvres d’entre les pauvres, mais pour « tout simplement » leur 
parler de Dieu et de l’Amour du Christ. Je peux vous affirmer que les premières minu-
tes, en petit groupe de trois avec une sœur brésilienne, m’ont parues futiles, voire absur-
des : dans la première « maison » de tôles dans laquelle nous rentrions se trouvait Ale-
jandro, jeune adolescent handicapé moteur, alité depuis un accident de moto, vivant 
avec sa mère et son frère, sans eau, sans sanitaires, avec un peu d’électricité dérivée de 


